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I. RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX 

Géographie 

La République du Guatemala s'étend sur 108 889 km 2  et est située à l'extrémité nord de l'Isthme 
centre - américaln. Elle est bornée au nord et à l'ouest par le Mexique, au sud-est par l'Océan 

Pacifique et à l'est par le Honduras, le Salvador, Belize et les Caraïbes. Le Guatemala est la plus 
peuplée des républiques centres-américaines et est la seule à posséder une population à pré- 

dominance autochtone. Un cinquième de la population totale (6,8 millions en 1979) vit dans la 

capitale, Gudad Guatemala, qui est plus de 12 fois plus grande que n'importe quelle autre ville 
du pays. (Quetzaltenango est la deuxième ville avec une population de 110 000 habitants.) 

Le pays se divise en quatre grandes régions: les deux régions côtières, la région de "l'altiplano" 
et celle du "Petén". La côte pacifique consiste en une étroite bande côtière, large d'à peine 50 
km, où poussent le coton, le sucre, la banane et le maïs. C'est également dans cette zone que 
sont situées les grandes fermes d'élevage. Au nord de la côte pacifique se situe la région des 
plateaux, 1 —altiplano", qui s'élèvent abruptement jusqu'à 2 500 et 3 000 mètres et s'étendent 
sur quelque 240 kilomètres avant de plonger vers les plaines du Nord. La plus grande partie de 
la population guatémaltèque vit dans les bassins créés par les volcans à l'intérieur de ces 
montagnes. Sur les pentes les plus basses, on cultive le café, la principale exportation du 
Guatemala. 

Au nord de l'"altiplano" on trouve les plaines du nord que l'on appelle "El Petén". Il s'agit là 
d'un terrain faiblement ondulé qui comprend quelque 36 000 km 2  de forêts denses composées 
d'essences à bois dur qui étaient pratiquement inaccessibles jusqu'à très récemment. Cette 
région compte quelque 50 000 habitants. Il se pourrait bien, cependant, que cette région 
devienne la plus dynamique du pays par suite des programmes de prospection pétrolière en 
cours et des perspectives d'exploitation de gisements dont les premiers sont déjà mis en 
valeur. 

Directement à l'est se situe la région côtière des Caraïbes. Il s'agit là d'un débouché maritime 
très étroit entre le Honduras et Belize, qui donne au Guatemala ses meilleurs ports, Santo 
Tomàs de Castilla et Puerto Barrios. 

Aperçu historique 

L'histoire du Guatemala se divise en trois grandes périodes: l'ère pré-colombienne d'abord, 
puis la période coloniale et, enfin, celle de l'indépendance vis-à-vis de l'Espagne. La période 
pré-colombienne va des temps préhistoriques jusqu'à l'arrivée des conquérants espagnols en 
1523. L'indépendance fut déclarée le 15 septembre 1821. 

L'ère pré-colombienne. La civilisation Maya, considérée comme l'une des cultures indigènes 
les plus brillantes de toute l'Amérique, prospéra jusqu'à la découverte du continent. Ses 
origines remontent à plusieurs milliers d'années avant l'ère chrétienne. La civilisation Maya 
s'épanouit entre les 3e et 16e siècles sur une superficie d'environ 323 750 km 2 , qui comprenait 
la péninsule du Yucatan et la partie orientale de la province mexicaine de Chiapas, la plus 
grande partie du Guatemala et l'ouest du Honduras et de Belize. La plupart des stèles, des 
monuments, des temples et des pyramides furent construits entre l'an 250 et 900 de notre ère. 
Les Mayas développèrent une connaissance incroyablement poussée de l'astronomie, des 
mathématiques, de la médecine, de l'agriculture, de l'architecture et de l'artisanat, notamment 
dans le domaine de la céramique, de la peinture et de la sculpture. Ils sont également 
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renommés pour la précision du calendrier qu'ils ont mis au point ainsi que pour le système 
politique très élaboré qui les régissait. 

Vers la fin du 9e siècle se produisit un déclin notable aussi bien des activités architecturales 
qu'artistiques; les habitants désertèrent les centres religieux, et le vieil empire Maya disparut 
peu à peu, pour des raisons encore mal connues. Ils s'établirent ultérieurement dans diverses 
régions agricoles du Guatemala et formèrent un nouvel empire divisé en féodalités. Chaque fief 
possédait sa capitale et acquit son propre dialecte. Le "nouvel empire" se constitua aux 
alentours du 13e siècle. Une lutte continuelle pour le pouvoir et la guerre civile entre les tribus 
ravageaient le pays au moment de l'arrivée des conquérants espagnols et entraînèrent la 
disparition de la civilisation Maya. 

La conquête et la période coloniale. Hernàn Cortés, depuis le Mexique, confia au Lieutenant 
Pedro de Alvarado et à une armée de 500 soldats la conquête des territoires du sud. 

Avant la fondation de Ciudad Guatemala en 1775, la capitale changea trois fois de lieu. La pre-
mière capitale, Santiago de los Caballeros de Guatemala, fut fondée en 1524 sur l'emplacement 
d'une ville antérieurement nommée lximche. Trois années plus tard, la capitale fut déplacée 
dans la ville de Ciudad Vieja dans la vallée d'Almolonga. En 1541, cette ville fut détruite par une 
inondation provoquée par des pluies torrentielles s'accumulant dans le cratère éteint du volcan 
Agua lequel, après un tremblement de terre, céda, submergeant la ville. Celle-ci fut bientôt 
abandonnée et la capitale transférée dans la vallée de Panchoy en 1543 où fut fondée pour la 
troisième fois une ville du nom de Santiago de Guatemala. Cette ville, connue aujourd'hui sous 
le nom de Antigua Guatemala, devint l'une des plus riches et des plus importantes de tout le 
continent américain durant l'ère coloniale. Elle resta la capitale du Guatemala pendant 230 ans, 
jusqu'à ce qu'elle soit détruite en 1773 par le tremblement de terre Santa Marta. 

L'indépendance. Le Guatemala se déclara indépendant de l'Espagne le 15 septembre 1821. Le 
1er juillet 1823 fut proclamée l'indépendance complète vis-à-vis de l'Empire mexicain, en même 
temps que celle de cinq autres des pays d'Amérique centrale. 

De 1838 à 1871, le Guatemala fut gouverné par des conservateurs jusqu'à ce qu'une révolution, 
conduite par les libéraux Miguel Garcia Granados et Justo Rufino Barrios, les balaya en 1873. 
Sous la présidence de Barrios furent entreprises des réformes considérables de l'enseigne-
ment et de l'Église. Les libéraux restèrent au pouvoir jusqu'en 1944 lorsque le Président Jorge 
Ubico fut renversé. A sa place fut élu Juan José Arevalo qui entreprit une révolution sociale 
mettant particulièrement l'accent sur l'enseignement et le travail. À la fin de son mandat, en 
1950, Jacobo Arbenz lui succéda. Celui-ci accéléra encore le processus de la réforme. L'une de 
ses principales réalisations fut la réforme agraire par laquelle les grandes propriétés furent 
divisées entre un grand nombre d'Indiens sans terres. Ces propriétés furent expropriées sans 
compensation adéquate, ce qui suscita l'opposition des propriétaires fonciers. En juin 1954, le 
Colonel Carlos Castillo Armas, appuyé par les grands propriétaires terriens, dirigea une 
rébellion qui réussit à renverser Arbenz et à l'asseoir à la présidence. En juillet 1957 il fut lui-
même assassiné. Le Général Miguel ldigoras Fuentes fut élu président avant d'être déposé par 
l'armée en mars 1963. Celle-ci dirigea le pays de 1963 à 1966, lorsqu'elle rendit le pouvoir aux 
civils avec l'élection du Dr Julio César Mendez Montenegro. Elle continue néanmoins d'exercer 
un contrôle indirect sur le pays. En 1970, le Général Carlos Arana Osorio fut porté à la prési-
dence et, en 1974, le Général Kjell Laugerud Garcia fut élu pour le remplacer. Toute cette 
période fut marquée par la lutte entre la gauche et la droite, ponctuée de nombreux assassinats 
politiques. 

Le régime politique 
Le Guatemala est une république possédant un parlement démocratiquement élu et une 
constitution bien définie. Le pouvoir se divise en trois branches: le législatif, l'exécutif et le 
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judiciaire. Le judiciaire se compose d'une Cour suprême, de Cours d'appels et de divers autres 
tribunaux établis par la loi. Le pouvoir exécutif, sous la direction du Président de la République, 
comporte les ministères suivants: 

Économie 
Défense nationale 
Finances 
Agriculture 
Affaires étrangères 
Communications et Travaux publics 
Intérieur 
Santé nationale et Bien-être social 
Éducation 
Travail et Sécurité sociale 

Le Président de la République est élu au suffrage universel pour un mandat de quatre ans et ne 
peut être réélu. 

Le pouvoir législatif consiste en un Congrès composé de 62 congressistes élus. Le pays est 
administrativement divisé en 22 départements et 326 municipalités ou communes. À la tête de 
chaque département se trouve un gouverneur nommé par le Président. 

L'éventail politique du Guatemala comporte un grand nombre de partis allant du centre-gauche 
à l'extrême-droite. Les trois principaux partis officiellement reconnus sont le Partido Revolu-
cionario (PR), le Movimiento de Liberaci6n Nacional (MLN) et le Partido Institucional 
Democratico (PID). Cinq autres partis plus petits sont officiellement reconnus: Democracia 
Cristiana (DCG), Frente de Unidad Nacional (FUN), Central Autentica Nacionalista (CAN), 
Partido Nacional Renovador (PNR) et Frente Unido de la Revolucion (FUR). 

Climat et conditions sanitaires 

La température moyenne à Ciudad Guatemala va de 18°C à 25°C. Les températures dans 
l'"altiplano" sont légèrement plus froides en raison de l'altitude; dans les plaines, la tempéra-
ture moyenne va de 28°C à 35C. La saison pluvieuse s'étend de mai à octobre. 

Les conditions sanitaires sont acceptables à condition de ne consommer qu'avec précaution 
l'eau, le lait, la crème glace, fts légumes crus et les fruits. La vaccination contre la fièvre 
typhoïde et le tétanos es 1 tmi::ommandée. Les médicaments préventifs de la malaria sont 
conseillés à ceux qui souhaiect se déplacer en dehors de la ville de Ciudad Guatemala, par-
ticulièrement dans la région plaines. 

Heure locale 

L'heure locale au Guatemala est celle de Greenwich moins six. Par rapport au Canada, le 
Guatemala se trouve dans le fuseau central. Il n'y a pas d'heure d'été ou d'hiver. 

Langues 

La langue officielle est l'espagnol. La plupart des fonctionnaires ne connaissent ni l'anglais ni 
le français, mais la plupart des hommes d'affaires parlent anglais. Il est possible d'obtenir des 
interprètes et des services de traduction. 



Économie 

Produit intérieur brut (1979) $ (US) 7,211 millions 
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Religion 

La religion prédominante est le catholicisme. 

Poids et mesures 

Le système métrique s'applique en matière douanière mais les systèmes américain et espagnol 
de poids et mesures restent encore largement utilisés dans le pays. Par exemple: 

1 Manzana (mz) 
1 Quintal (qq) 
1 sac de café 
1 boîte de bananes  

= 0,699 hectare (ha) 
= 46 kilogrammes (kg) 
= 60 kg 
= 18,2 kg 

Électricité 

Le réseau électrique est en 110 volts/60 cycles 

Congés publics 

Nouvel An 
Jeudi, Vendredi et Samedi Saints (les trois jours 

précédant le dimanche de Pâques) 
Fête du Travail 
Fête de l'armée 
Assomption 
Fête nationale 
Fête de la Révolution 
Toussaint 
Demi-journée (Noël) 
Jour de Noël 
Demi-journée (Nouvel An) 

Heures d'ouverture 

Bureaux et magasins 	 Banques 
09h00 - 13h00 	 09h00 - 15h00 
15h00 - 19h00 
09h00 - 13h00 (samedi) 

1er janvier 

Mars ou avril 
-jer mai 
30 juin 
15 août 
15 septembre 
20 octobre 
1er novembre 
24 décembre 
25 décembre 
31 décembre 

Gouvernement 
07h00 - 16h30 

II. ÉCONOMIE ET COMMERCE EXTÉRIEUR 

par secteur (%): 	agriculture 	 25,5 
pétrole et mines 	 0,3 
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fabrication 	 16,3 
construction 	 3,0 
services publics 	 1,7 
commerce 	 27,7 
fonction publique 	 4,8 
transport et communication 	 6,8 
finances 	 4,5 
logement 	 6,1 
autres 	 6,1 

par dépense (%): 	consommation 	 82,1 
investissement 	 17,9 
importations 	 24,7 
exportations 	 20,1 

AGRICULTURE 

Le Guatemala a une économie principalement agraire. Près de 60 °A de la main-d'oeuvre 
travaille dans l'agriculture, laquelle représente plus de 25 % du PIB. Bien que le terrain 
montagneux engendre l'isolement rural et des coûts de transport élevés, la variété du climat et 
la relativement bonne qualité du sol permettent la culture d'une grande variété de produits 
agricoles. C'est l'exportation de produits tels que le café, le coton, le sucre et la banane qui 
reste encore la principale source de devises; l'activité économique d'ensemble subit 
traditionnellement une forte influence des revenus de ces récoltes. Cependant, la 
diversification en faveur des noix de cardamome, de pistache et de macadamia, ainsi qu'en 
faveur des fruits et légumes frais, devrait réduire à l'avenir les fluctuations. 

Le café 

Le café représente encore un tiers des exportations du Guatemala et restera principalement la 
première source de devises à moyen terme. Cependant, la production de café stagne. Étant 
donné le temps nécessaire à la maturation du plant de café, cette production n'est pas suscep-
tible de s'adapter rapidement aux fluctuations du prix mondial. 

Coton 

Cette récolte, l'une des principales sources de diversification des exportations du Guatemala 
depuis une vingtaine d'années, connaît le rendement à l'hectare le plus élevé au monde, à 
l'exception d'Israël. La surface cultivée en coton continue d'augmenter lentement aux dépens 
de récoltes moins profitables. La croissance de la demande mondiale de coton devrait assurer 
une croissance des exportations de 2 °A) par an à moyen terme. 

Sucre 

Après le niveau record de 300 000 tonnes métriques de sucre exportées par an en 1976-1977, la 
production et l'exportation de sucre ont baissé brutalement à la suite de la chute du prix 
mondial du sucre après sa flambée record de 1975. Avec la nouvelle hausse de prix en 1980, les 
perspectives pour les prochaines années paraissent quelque peu meilleures. On s'attend donc 
à voir le niveau des exportations de sucre du Guatemala dépasser le chiffre de 1979, 150 000 
tonnes. 
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Bananes 

Les exportations de bananes ont décliné de 302 000 tonnes en 1976 à 265 000 tonnes en 1979. 

Les autres grandes récoltes cultivées sont le maïs, le millet, le haricot, le blé et le riz. 

Élevage 

L'élevage des animaux domestiques et des volailles représente une grande portion de l'alimen-
tation locale. Jusqu'à récemment, la production, à l'exception de celle du boeuf, était assurée 
par de petites exploitations desservant les marchés avoisinants. Grâce à l'entreposage à froid 
et à l'amélioration du réseau de transport, les débouchés se sont accrus et le gouvernement 
encourage une meilleure exploitation. 

La production de boeuf n'a guère augmenté au cours des trois dernières années. Cette activité 
a connu quelques bouleversements par suite de la reconversion des pâturages en faveur de 
récoltes de haute valeur comme le sucre et le coton, excluant l'élevage de la région côtière du 
Pacifique pour le reléguer dans les montagnes de l'ouest, le sud du Petén, l'Izabal et le sud-est. 
La plus grande partie du bétail est encore élevé en pâturage libre. On ne produit que peu de 
fourrage. Il existe donc un potentiel pour la culture de provende et pour l'utilisation aux fins de 
l'élevage des sous-produits d'autres récoltes, ainsi que pour une meilleure gestion du parc en 
général. 

L'élevage à petite échelle du mouton et de la chèvre, aux fins de la production de viande, de 
laine et de peaux de qualité médiocre tend à diminuer. 

La production de porc est en augmentation, le gouvernement faisant des efforts en vue 
d'améliorer la race. 

L'élevage de la volaille sur une base industrielle connaît une expansion rapide, le parc 
dépassant 6 millions et la production quotidienne d'oeufs avoisinant 2 millions. 

Exploitation forestière 

Le Guatemala possède près de 7,2 millions d'hectares de forêts, dont 1,40 million sont des 
conifères et le reste des feuillus. Les essences les plus prisées disponibles au Guatemala sont 
l'acajou et le cèdre. En 1977, les exportations de bois étaient évaluées à $3,3 millions. Parmi les 
7,2 millions d'hectares de forêts, seuls 2,24 millions sont considérés comme accessibles. Le 
Guatemala produit aussi bien du chiclé (qui entre dans la fabrication de la gomme à mâcher) 
que du caoutchouc. La région du Petén qui possède les forêts les plus riches reste encore 
largement inaccessible, bien que l'on commence à y ouvrir des voies d'accès aux fins de 
prospection pétrolière. 

Pêche 

Le Guatemala accorde beaucoup d'importance à l'expansion de la pêche, aussi bien en mer 
qu'en eau douce, mais celle-ci ne contribue encore que peu au PIE3. Les exportations de 
poisson ont atteint $3 millions en 1977. On nourrit de grands espoirs de voir la pêche sur la côte 
pacifique se développer par l'association de sociétés locales et étrangères, et ce en dépit de 
l'épuisement des stocks de crevettes surabondamment exploités. 
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Industrie 

Le Secteur industriel du Guatemala compte parmi les plus importants d'Amérique centrale. Les 
industries les plus anciennes sont le textile, le cuir, le tabac et les matériaux de construction. 
Plus récemment, des industries nouvelles se sont implantées: sacs en papier, lampes fluores-
centes et produits électriques, peinture, plastique, bateaux en fibre de verre, meubles métal-
liques, chapeaux, cotonnades, provendes animales, bas de nylon, lingerie, textiles de coton, 
contenants en verre et en fer blanc de diverses sortes, capsules de bouteille, matériaux de bois, 
ciment et éléments de maçonnerie, boissons et denrées alimentaires. 

Les industries de transformation du Guatemala dépendent lourdement du Marché commun de 
l'Amérique centrale (MCAC) qui reste le marché d'exportation le plus attrayant pour les produits 
finis du pays. À l'exception de certains produits choisis tels que les textiles, les vêtements, les 
chaussures, certains produits de caoutchouc et certaines denrées alimentaires, les produits 
manufacturés guatémaltèques ne sont généralement pas encore compétitifs sur le marché 
mondial. 

Les événements politiques dans la région, ainsi que la saturation et la fragmentation du 
marché, risquent d'interrompre la croissance des échanges au sein du MCAC. Les principaux 
défis qui confrontent le secteur industriel à moyen terme sont la décentralisation et le dévelop-
pement des exportations (vers des marchés autres que le MCAC). 

L'activité industrielle est fortement concentrée à Ciudad Guatemala et dans les districts 
avoisinants. Près des deux tiers de la production totale (40 °A des produits de transformation et 
75 % des produits de grande série) viennent de ce département, dont le revenu moyen par 
habitant est environ six fois plus élevé que la moyenne nationale. 

Le Congrès a adopté en mai 1979 une "Loi sur la décentralisation industrielle" qui vise à 
s'attaquer à ces problèmes, et un ensemble de mesures a été mis en place afin d'encourager 
l'implantation de nouvelles industries en dehors de la capitale. Le plan de développement 
1979-1982 prévoit l'expansion des investissements publics dans l'industrie par l'intermédiaire 
de la "CORFINA", la Banque d'État pour le développement industriel, laquelle a annoncé un 
programme d'implantation de 29 usines en dehors de la capitale. Les principaux projets 
envisagés portent sur la pâte et le papier, les produits chimiques, le verre et le ciment. 

Tourisme 

La beauté naturelle du Guatemala, sa population indigène, ses monuments archéologiques et la 
proximité de l'Amérique du Nord confèrent à son industrie touristique un excellent potentiel 
d'expansion. Ce secteur était d'ailleurs en 1975 le deuxième producteur de devises, après le 
café. Le nombre des visiteurs se situe depuis 1975 entre 400 000 et 450 000 par an. 

Exploitation minière 

Le Guatemala exporte traditionnellement du plomb et du zinc, mais la production des petits 
gisements de ces métaux a chuté brutalement ces dernières années. En 1976 on a produit 
moins de 100 tonnes de plomb et moins de 1 500 tonnes de zinc. On extrait également de 
petites quantités d'antimoine et de tungstène. En juillet 1977, un complexe d'extraction du 
nickel appartenant à Exmibal est entré en service. Il est situé au lac Izabal et devrait être en 
mesure de produire d'ici quelques années 12,7 million kg de sulfite de nickel à 75 °A par an. Vu 
le bas prix mondial du nickel et le coût élevé de l'énergie, le centre ne fonctionne actuellement 
que de façon sporadique. 
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Des dépôts de soufre sont actuellement en cours d'excavation au Lac lxpaco, et l'on a décou-
vert des gisements d'uranium et de mercure. Il existe également des indices de présence de 
minerai de cuivre de haute teneur à Huhuetenango. Le pays produit également une quantité 
considérable de marbre qui est exploité dans la Sierra las Minas, et dans les régions el Progreso 
et Zacapa au centre et au nord-est. L'une des variétés exploitées est le marbre rose, particulière-
ment recherché. Ce marbre est exporté vers le Mexique et le reste de l'Amérique centrale. 

Pétrole 

La prospection et l'exploitation du pétrole sont une activité relativement récente au Guatemala, 
mais les grandes découvertes faites juste de l'autre côté de la frontière, au Mexique, et la mise 
en place d'un cadre institutionnel ont fortement stimulé les sociétés pétrolières à développer 
leurs activités. À l'heure actuelle quatre consortiums procèdent à des forages. L'un de ces 
groupes produit du brut en provenance de deux gisements. La production, réglementée par 
l'État, a atteint 5 100 barils par jour en 1980, mais il est à prévoir que ce chiffre augmentera dans 
un avenir proche. 

Un oléoduc de 25 cm, long de 230 km, relie les gisements de production à un port des Caraïbes 
où le pétrole est chargé pour l'exportation. En 1980, les quatre grandes premières livraisons à 
des raffineries américaines ont totalisé 500 000 barils. 

Une raffinerie d'une capacité de 18 000 barils par jour traite des importations de brut semi-
raffiné en provenance de Trinidad et du Venezuela. Le restant des dérivés du pétrole néces-
saires à la consommation est importé sous forme de produit fini, mais une petite partie du brut 
guatémaltèque est consommé sur place sous forme de substitut de diesel. Un projet de cons-
truction d'une raffinerie d'État pour la transformation du brut domestique est en cours d'éla-
boration. Ceci permettra d'éliminer les importations de carburants étrangers et permettra au 
pays d'atteindre l'auto-suffisance énergétique. 

Les perspectives d'avenir de l'industrie pétrolière sont brillantes. Les propriétés géophysiques 
du bassin du Petén et de la zone "Transversale Nord" nourrissent cet optimisme. 

LE COMMERCE EXTÉRIEUR 

Le Marché commun de l'Amérique centrale 

Le Marché commun de l'Amérique centrale (MCAC) a été formé en 1960 et regroupe le 
Guatemala, le Salvador, le Costa Rica, le Nicaragua et le Honduras. Le "Traité général pour 
l'intégration de l'Amérique centrale" prévoit le libre-échange entre les partenaires du MCAC, un 
tarif extérieur commun et une nomenclature tarifaire commune (NAUCA). Le Secrétariat pour 
l'intégration de l'Amérique centrale (SIECA) a son siège au Guatemala. La Banque centre-
américaine d'intégration économique (BCIE) fut fondée en 1960 à Tegucigalpa. Cette banque 
finance les investissements d'infrastructure nécessaires à l'intégration des économies des 
pays membres. Un accord en vue de l'harmonisation des stimulants fiscaux et autres offerts 
aux industries nouvelles fut signé en 1969. En 1969 également fut créé le Fonds de stabilisation 
monétaire de l'Amérique centrale auquel participent les banques centrales des pays membres 
en vue d'aider ceux d'entre eux qui éprouvent des problèmes temporaires de balance des 
paiements. 

Les importations intra-MCAC représentaient en 1978 près de 20 °A des importations totales des 
pays du MCAC, d'un montant de $ (US) 5 milliards. Les barrières douanières opposées aux 
exportations des pays membres ont été éliminées sur 98 % des articles de la NAUCA et sur 
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près de 80 °A) des exportations totales. Cependant, les pays membres ont signé dans les années 
60 des accords bilatéraux qui établissent des restrictions quantitatives sur les exportations de 
textiles, de vêtements et de chaussures. Les échanges entre le Salvador et le Honduras ont été 
interdits par ce dernier en 1969 à la suite d'une guerre entre ces deux pays. La reprise du 
commerce est actuellement en cours de négociation après le règlement du différend frontalier 
en 1980. 

Le Honduras a également suspendu l'entrée hors douanes des importations en provenance du 
Nicaragua, du Costa Rica et du Guatemala, ainsi que le tarif extérieur commun frappant les 
importations en provenance de l'extérieur du MCAC en décembre 1970. En 1972-1973 le 
Honduras a négocié de nouveaux traités bilatéraux avec ces trois pays rétablissant le libre-
échange et le tarif extérieur sur certains articles. Le Honduras reste un membre officiel du 
MCAC, avec un rang d'observateur. 

Le tarif extérieur commun mis en place par les membres du MCAC autres que le Honduras 
couvre 98 % des articles tarifaires et 80 % des importations effectives. La plupart des produits 
sont frappés d'un droit spécifique en fonction du poids et/ou du volume, ainsi que d'un 
composant ad valorem basé sur la valeur CAF. Les produits non couverts par le tarif commun et 
donc soumis à la réglementation individuelle des pays membres englobent les principaux 
produits agricoles et biens de consommation durables. Le TEC est 100 à 150 °A sur les biens de 
consommation non durables, 30 à 40 % sur les biens de consommation durables, 5 à 10 'Vo sur 
les produits agricoles semi-finis, 30 à 40 % sur les produits semi-finis industriels et 10 à 15 % 
sur les biens d'équipement. 

En 1968, le protocole de San Jose établit une surtaxe à l'importation de 30 % sur les produits 
non essentiels et les articles de luxe non produits dans la région. La surtaxe a été prorogée à 
plusieurs reprises et expire le 8 novembre 1983. 

Par suite de l'instabilité politique et du déficit de la balance des paiements de certains pays 
membres en 1979-1980, on a vu proliférer les restrictions quantitatives et les surtaxes à 
l'importation imposées unilatéralement, donnant ainsi un coup d'arrêt au processus 
d'intégration à l'intérieur du MCAC. 

Principales exportations du Guatemala (fob) 

(millions de $ américains) 

1975 	1976 	1977 	1978 	1979 

Café 	 164 	243 	525 	475 	432 
Coton 	 74 	85 	152 	139 	188 
Cardamome 	 10 	15 	27 	27 	49 
Bananes 	 17 	22 	21 	24 	19 
Sucre 	 116 	107 	85 	27 	34 
Viande 	 17 	14 	28 	31 	41 
Nickel 	 - 	- 	- 	7 	27 
Pétrole (depuis 1980) 

TOTAL (TOUTES LES EXPORTATIONS) 	624 	760 	1,160 	1,092 	1,221 
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Principales importations du Guatemala (caf) 

(millions de $ américains) 

1975 	1976 	1977 	1978 	1979 

Biens de consommation: 
durables 
non-durables 

Produits semi-finis: 
métaux 
autre 

Lubrifiants et carburants: 
pétrole brut 
autre 

Matériaux de construction 
Biens d'équipement: 

agricoles 
industriels 
transport 

Autres 

TOTAL (TOUTES LES IMPORTATIONS) 

	

54 	80 	111 	124 	134 

	

111 	144 	175 	211 	230 

	

23 	31 	41 	54 	68 

	

231 	261 	356 	372 	392 

72 	65 	79 	80 	111 
31 	45 	66 	90 	124 
38 	73 	80 	86 	101 

	

19 	24 	34 	35 	23 

	

100 	172 	177 	228 	227 

	

53 	66 	90 	100 	89 

	

43 	8 	21 	10 	14 

774 	967 	1 227 	1 391 	1 512 

Destination des 
exportations guatémaltèques 

(1979, fob, °A) du total) 

États-Unis 
Pays MCAC 
Allemagne fédérale 
Japon 
Italie 
Taïwan 
Moyen-Orient 
Canada 

Provenance des 
importations guatémaltèques 

(1979 caf, % du total 

États-Unis 
Pays MCAC 
Japon 
Venezuela 
Allemagne fédérale 
Canada 

30 
25 

9 
8 
4 
4 
3 
0,2 

32 
18 
8 
7 
7 
1,8 

Échanges Canada-Guatemala 

(millions de dollars canadiens) 

1975 	1976 	1977 	1978 	1979 	1980 

Exportations canadiennes 
Importations canadiennes 

11 	22 	16 	22 	21 	21 
19 	17 	23 	24 	17 	25 
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Principales importations 
canadiennes 

du Guatemala 

(1979, millions 
de dollars canadiens) 

Principales exportations 
du Canada 

vers le Guatemala 

(1979, millions 
de dollars canadiens) 

13,2 
0,9 
0,6 
1,0 
0,4 

97% 
16,6 

Café 
Bananes 
Coton 
Textiles 
Oléagineux et noix 
Principaux produits: % des 

importations totales 
Total des importations canadiennes 

Produits laitiers 
Amiante 
Papier 
Produits plastiques de base 
Produits d'acier de base 
Produits d'aluminium de base 
Autre produits métalliques de base 
Produits industriels non comestibles 
Principaux produits: % du total 
Total des exportations canadiennes 

0,8 
1,1 
5,9 
1,8 
1,2 
1,0 
2,1 
4,9 

90% 
21 

III. LES AFFAIRES AU GUATEMALA 

Perspectives offertes aux produits et aux services de consultation canadiens 

Les plans de développement concernant l'avenir immédiat du Guatemala se marient étroite-
ment au savoir-faire et à la capacité d'approvisionnement du Canada. Les investissements 
publics sont principalement concentrés dans les domaines de l'énergie, du transport, des 
télécommunications, de la santé et de l'éducation. L'agriculture et l'industrie sont également 
deux secteurs dynamiques de l'économie qui offrent des perspectives intéressantes à la vente 
de matières premières, de machines et de technologies. En outre, les résultats des 
programmes massifs de prospection pétrolière actuellement en cours sont encourageants et 
sont susceptibles d'offrir un gros potentiel aux équipements de repérage géophysique et de 
forage, aux tubes de pipe-line, au matériel de raffinerie et autres équipements pétroliers. 

Représentation et agents 

Une représentation unique couvrant tous les pays du MCAC ne donne pas de bons résultats. 
Les entreprises canadiennes seraient mieux avisées de nommer un représentant dans chaque 
pays. Le délégué commercial du gouvernement canadien dans la région peut conseiller dans le 
choix d'un agent. 

Au Guatemala, les activités des agents locaux/distributeurs et leurs relations avec les sociétés 
étrangères sont réglementées par le décret n° 78-71 du 25 août 1972. Il stipule le paiement 
d'une indemnité à l'agent par le mandataire dans le cas où celui-ci abroge unilatéralement un 
contrat. 

Le décret n° 35-80 du 27 juin 1980 et les divers autres règlements promulgués depuis ont établi 
trois bureaux dans lesquels les firmes étrangères et/ou leurs agents doivent s'enregistrer s'ils 
veulent être admis aux adjudications de l'État en vue de la fourniture de biens et de services au 
gouvernement guatémaltèque. 
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1. Pour les entrepreneurs 
en travaux publics: 

2. Pour les fournisseurs: 

Comisiôn Pre-calificadora 
Ministerio de Communicaciones y 
Obras Pùblicas 
Sala No. 1, Palacio Nacional 
Zona 1 
Ciudad Guatemala, Guatemala CA 

Direcciôn Técnica del Presupuesto 
Departamento de Compras y Contrataciones 
Edificio de Finanzas Pùblicas, Nivel 16 
18 Calle y 21 Avenida, Zona 1 
Ciudad Guatemala, Guatemala 

3. Pour les experts-conseils: Unidad Central de Proyectos 
Edificio de Finanzas Pùblicas, Nivel 11 
18 Calle y 21 Avenida, Zona 1 
Ciudad Guatemala, Guatemala 

Renseignements sur la situation financière 

Il n'est pas toujours facile de se renseigner sur la situation financière des entreprises locales. 
Les meilleures sources d'information sont: 

Dun and Bradstreet of Canada Ltd 
Box 423, Terminal "A" 116 
Toronto, Ontario M5W 1E2 

Protectora de Credito 
10a. Calle 3-12, Zona 1 
Ciudad Guatemala, Guatemala 

La Division commerciale de l'Ambassade du Canada au Guatemala tentera d'obtenir des 
rapports sur la situation bancaire des firmes locales, sur demande. Il faut souvent compter 
quatre à six semaines pour obtenir les informations. 

Correspondance et communications 

Les exportateurs canadiens ont intérêt à expédier toute la correspondance par courrier aérien. 
On peut également faire appel à des services de messagerie privés lorsqu'on souhaite un 
acheminement rapide et fiable. Les firmes "World Courrier" et "Zoom International" ont des 
correspondants au Guatemala. 

Les liaisons par télex et par téléphone entre le Canada et le Guatemala sont excellentes. 

Présentations des offres 

La meilleure méthode de présenter une offre est en prix CAF exprimé en $ (US) ou du moins en 
prix FAS à partir d'un port méridional des États-Unis. Si le prix n'est pas chiffré en $ (US), l'im-
portateur aura du mal à évaluer la compétitivité de l'article. 
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Conditions courantes et modes de paiement 

Les ventes devraient initialement être conclues sur la base d'une lettre de crédit irrévocable. 
Une fois qu'une bonne relation a été établie avec un client, un mode de paiement plus souple 
peut être consenti, par exemple par compte débiteur à l'arrivée des marchandises. En aucun 
cas un exportateur ne devra expédier des marchandises avant d'avoir reçu confirmation 
expresse de l'agent ou de l'acheteur. 

Recouvrement des créances 

Dans les cas extrêmes, un recours en justice devient le seul moyen de recouvrer une créance 
non honorée, mais la procédure est lente et coûteuse et devrait être évitée chaque fois que 
possible. 

Établissements bancaires 

Les établissements bancaires locaux sont fiables et plusieurs banques étrangères y possèdent 
des succursales. Bien qu'il n'y ait pas de succursales de banques canadiennes, celles-ci possè-
dent des relations étroites avec des banques locales ou étrangères sur place. Pout tout 
renseignement concernant les correspondants de votre banque canadienne au Guatemala, 
adressez-vous à l'une de ses succursales au Canada. 

Services de transport 

Étant donné que les calendriers et la fréquence des départs de navires vers le Guatemala 
varient considérablement, nous suggérons aux exportateurs canadiens de consulter leur agent 
de fret. 

Transport maritime 

Le Guatemala possède deux ports sur la mer des Caraïbes, Santo Tomas de Castilla et Puerto 
Barrios, et un nouveau port est en construction à San José sur la côte du Pacifique. En atten-
dant que ce nouveau port sur le Pacifique soit entièrement opérationnel, les expéditeurs con-
tinueront probablement à passer par le port de Puerto de Acajutla au Salvador. 

La firme Saguenay Shipping Ltd., de Montréal, offre un nouveau service direct de vrac et de 
conteneur entre Montréal et Saint-Jean au Canada et Santo Tomas de Castilla au Guatemala. 
D'autres compagnies offrant un service régulier à partir de la côte est sont: Anship Ltd. et 
Mexican Line, Argentina Line, Gran Flota Colombian Line, Hansiatic-Vaasa Line, Prudential 
Lines et United Yugoslav Lines ont un service entre des ports de la côte pacifique du Canada et 
Acajutla au Salvador ou San José au Guatemala. 

Services mer-routes, routes-air 

Une alternative à l'expédition par mer au départ du Canada est l'expédition par route jusqu'aux 
ports de la côte est des États-Unis, Miami ou la Nouvelle-Orléans. De même, les petits envois 
peuvent être acheminés aux terminaux des compagnies aériennes ou des groupeurs aériens 
aux États-Unis pour expédition par avion jusqu'au Guatemala. 
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Transport aérien 

Il n'y a pas de vols directs entre le Canada et le Guatemala. Par voie de conséquence, les envois 
par avion sont acceptés par les transporteurs canadiens et certains transporteurs étrangers 
autorisés à opérer au Canada qui les acheminent à des centres de transbordement aux États-
Unis ayant une liaison directe avec le Guatemala. Étant donné qu'il existe diverses possibilités 
selon le lieu d'origine et la destination, l'expéditeur peut choisir soit de désigner les transpor-
teurs soit de s'en remettre au transporteur d'origine pour choisir la voie la plus rapide. 

Assurance 

Les exportateurs canadiens ont intérêt à inclure l'assurance dans leurs prix et à expédier sur 
une base CAF. 

Saisons d'achat 

Il n'existe pas de saisons d'achat clairement définies dans le cas des biens d'équipement ou de 
consommation. Cependant, la période de pointe pour les affaires se situe d'octobre à novembre 
en raison des diverses fêtes nationales et des congés de Noël. 

Brevets et marques de commerce 

Fabricants et commerçants ont intérêt à déposer leurs brevets et à enregistrer leurs marques de 
commerce au Guatemala. Les demandes doivent être faites par l'intermédiaire d'un agent en 
brevets ou marques de commerce au Canada, ou par l'intermédiaire d'un avocat au Guatemala. 

W. RÈGLEMENTS DOUANIERS ET MONÉTAIRES 

Contrôle du change 

Le contrôle des changes a été décrété au printemps 1980. Il ne limite pas les importations ni les 
investissements, mais vise à surveiller et contrôler les mouvements de capitaux, et particulière-
ment les sorties illicites. 

Toutes les opérations qui impliquent un paiement à l'étranger doivent être dûment enregistrées 
au Département des changes de la Banque centrale qui les autorise par l'émission d'une 
licence de change conformément aux dispositions de la loi et de la réglementation. 

Les réserves en devises du pays sont à un niveau confortable et la nouvelle réglementation des 
changes n'a pas encore affecté le commerce entre le Canada et le Guatemala. 

Restrictions aux importations 

Il n'est pas nécessaire d'obtenir de licences d'importation pour les marchandises générales, et 
très peu d'importations sont interdites. Des licences d'importation sont requises pour les 
explosifs, le plomb, la volaille, la farine de blé, les principales céréales, les graines de coton et 
quelques autres articles. Des permis spéciaux sont également exigés pour l'importation de 
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graines, de fruits, de certains biens périssables, d'alcool industriel ou de boissons alcoolisées, 
d'armes et de munitions. 

Traités Canada-Guatemala 

Le Canada et le Guatemala s'accordent mutuellement le traitement de la nation la plus 
favorisée en matière douanière selon un accord signé le 28 septembre 1937. 

Le Guatemala, en tant que membre du MCAC, accorde l'entrée libre aux marchandises prove-
nant des autres membres du MCAC. 

Taxes d'importation 

La majorité des biens importés au Guatemala sont frappés de droits de douane en conformité 
du tarif externe du MCAC. Les importations sont soumises aussi bien à des droits spécifiques 
(imposés sur le poids brut en kilos ou sur l'unité de mesure) et ad valorem (calculés sur la valeur 
CAF). Les droits spécifiques sont exprimés en peso d'Amérique centrale qui est équivalent au 
dollar américain. Étant donné que le poids brut inclut tous les contenants, il est recommandé 
que l'emballage soit aussi léger qu'il est possible de le faire sans risque pour la marchandise. 

Faisant suite à une proposition du "Secretaria Permanente del Tratado General de Integraciôn 
Econômica Centroamericana" (SIECA) et en vue de promouvoir la croissance industrielle dans 
les États membres du MCAC, les ministres de l'Économie ont convenu d'étendre les stimulants 
fiscaux offerts à quelque 500 "industries naissantes" choisies, les autorisant à importer des 
machines, des matières premières et des conteneurs hors taxe. 

Taxes additionnelles 

En conformité des dispositions du "Protocole de San José", la plupart des articles importés de 
l'extérieur du MCAC sont frappés d'une surtaxe de 30 % des droits d'importation. 

Toutes les transactions commerciales sont soumises à une taxe de timbre de 3 °A. Une 
surcharge de 6 % de la valeur CAF. est perçue sur tous les envois par bateau. Cette surtaxe est 
destinée au développement de la marine marchande guatémaltèque. 

Zone de libre-échange 

Le décret n° 22-73 autorise l'établissement d'une zone de libre-échange au port de "Santo 
Tomas de Castilla" sur la côte atlantique à partir du 6 avril 1973. Des marchandises d'origine 
étrangère peuvent y être acheminées aux fins de leur ré-exportation sans paiement de droits de 
douane. La Zone permet une vaste gamme d'activités, et notamment la plupart des types de 
fabrication, d'assemblage, d'emballage, d'entreposage, d'exposition et de raffinage. Elle 
fonctionne sous la supervision d'ensemble du ministère des Finances, mais a plein pouvoir de 
conclure des contrats en vue de s'acquitter de ses obligations. 

V. VOTRE VOYAGE D'AFFAIRES EN AMÉRIQUE CENTRALE 

Informez et consultez le délégué commercial canadien 

Lorsque vous organisez votre premier voyage d'affaires au Guatemala, informez le délégué 
commercial canadien (Secrétaire commercial) à l'Ambassade du Canada au Guatemala suffi- 
samment à l'avance. Télexez ou écrivez-lui l'objectif de votre visite et envoyez-lui plusieurs 



20 

copies de vos brochures publicitaires. Il est extrêmement utile de calculer les prix CAF d'au 
moins une partie de votre gamme de produits. Indiquez également la liste de tous les contrats 
que vous pouvez déjà avoir avec des hommes d'affaires locaux. 

En possession de ces renseignements, le personnel commercial se fera un plaisir d'esquisser 
un itinéraire provisoire et de prendre des rendez-vous en votre nom. Vous pourrez ensuite les 
confirmer à votre arrivée. Nous vous recommandons de communiquer avec votre agent de 
voyage pour les réservations d'hôtel. 

Quand partir 

La saison pluvieuse dure de mai à octobre, mais il est possible de visiter confortablement le 
Guatemala à toute époque de l'année. Les seules périodes qui pourraient se révéler difficiles 
sont Noël et Pâques où la plupart des bureaux ferment pour plusieurs jours. La saison sèche, 
avec son afflux de touristes, influence évidemment la disponibilité de chambres d'hôtel. 

Comment s'y rendre 

L'avion est de loin le meilleur mode de transport et il existe de bonnes liaisons assurées aussi 
bien par des compagnies nationales qu'internationales. La route inter-américaine relie la 
plupart des grandes villes avec le Mexique et les États-Unis. Les voyages par route prennent 
cependant plus de temps qu'au Canada. 

Hôtels 

Il existe à Ciudad Guatemala de bons hôtels de norme internationale: 

1. Hôtel Camino Real Av. La Reforma y 14 Calle, Zone 10 
Ciudad Guatemala, Guatemala C.A. 
Tél: 68-1271/5 
Télex: 4140 HOTBIL- GU 

2. Hôtel El Dorado Americana 	7a. Avenida 15-45, Zone 9 
Ciudad Guatemala, Guatemala, C.A. 
Tél: 31-08-17 (Réservations) 
Télex: 5415 DORADO GU 

3. Hôtel Conquistador-Sheraton Via 5, 4-68, Zona 4 
Ciudad Guatemala, Guatemala, C.A. 
Tél: 64-108 (Réservations) 
Télex: 5340 COSHOT-HU 

4. Hôtel Guatemala Fiesta la. Avenida 13-22, Zone 10 
Ciudad Guatemala, Guatemala, C.A. 
Tél: 322-555/56 
Télex: 5401 FIES-GU 

Documents de voyage 

Pour entrer au Guatemala il faut présenter un passeport canadien valide et une carte de touriste 
(ou un visa). La carte de touriste ou le visa sont délivrés par les consulats du Guatemala à 
Montréal, Québec, Toronto et Vancouver ou à l'Ambassade du Guatemala à Ottawa. 
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Vêtements 

Des vêtements légers sont à conseiller toute l'année. Étant donné que les soirées ont tendance 
à être fraîches, apporter également du linge un peu plus chaud. De mai à octobre (la saison des 
pluies) il est conseillé de se munir d'imperméable et de parapluie. La tenue de soirée n'est 
portée que pour les occasions exceptionnelles. 

Monnaie 

L'unité du système monétaire est le quetzal (Q.), comprenant 100 centavos, à parité avec le 
dollar US depuis 1926. Les billets sont émis par la Banco de Guatemala en coupures de 1, 5, 10, 
20, 50 et 100 quetzales et 50 centavos. Les pièces sont de 5, 10 et 25 centavos en argent et 1 
centavo en cuivre. 

Il est utile de se munir de chèques de voyage ou de billets en dollars US étant donné qu'il n'est 
pas facile de changer des dollars canadiens. Les cartes de crédit Master Charge, Visa et 
American Express sont largement acceptées dans les grands hôtels, les restaurants et les 
magasins. 

VI. AIDE FÉDÉRALE À L'EXPORTATION 

Services de consultation sur les marchés 

La consultation en matière d'exportation est assurée principalement par le Service des 
délégués commerciaux (SDC) et les Bureaux internationaux du ministère de l'Industrie et du 
Commerce à Ottawa. 

Les délégués commerciaux d'ambassades et de consulats du Canada sont à la disposition des 
entreprises canadiennes dans 67 pays du monde. Le SDC fournit de l'aide aux exportateurs 
canadiens et aide les acheteurs étrangers à trouver les sources canadiennes d'approvisionne-
ments. En plus de servir d'agent de liaison entre l'acheteur et le vendeur, le délégué commercial 
joue le rôle de conseiller auprès des exportateurs canadiens en ce qui concerne toutes les 
phases de la commercialisation: repérage des débouchés, évaluation de la concurrence, 
présentations aux gens d'affaires et aux représentants des gouvernements étrangers, sélection 
et recommandation des agents, choix des modalités de paiement et problèmes de tarif ou 
d'accès. Chaque année, le SDC répond à plus de 35 000 demandes de la part des gens d'affaires 
canadiens et adresse plus de 45 000 demandes en provenance des acheteurs étrangers aux 
entreprises canadiennes dont le nom figure dans le Système de repérage des débouchés. En 
outre, les délégués commerciaux se consacrent activernent à la création de liens commerciaux 
avec les pays outre-mer, au repérage des débouchés, à la promotion et à l'établissement 
d'accords conjoints en matière de collaboration industrielle. 

Si vous désirez que le SDC aide votre entreprise à trouver des marchés étrangers pour vos 
produits, communiquez avec le bureau régional du ministère de l'Industrie et du Commerce de 
votre localité. Ces bureaux, dans chaque province, aident les exportateurs à planifier leur 
marché et peuvent prendre des dispositions pour que ceux-ci obtiennent l'appui des délégués 
commerciaux qui se trouvent à l'étranger (voir la liste d'adresses à la fin de cette publication). 

Les Bureaux internationaux du ministère de l'Industrie et du Commerce offrent les services de 
renseignements suivants: 
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— sur les marchés: caractéristiques économiques de chaque pays et produits particuliers 
— sur l'accès aux marchés: tarifs, règlements, licences, barrières non tarifaires, normes 

relatives aux produits, documents nécessaires, etc. 
— publications comme celle-ci, faisant partie de la série "Marchés pour l'exportation cana-

dienne". 

Étant donné que les États-Unis constituent notre principal marché d'exportation, on a mis sur 
pied un service spécial de consultation qui pourra vous fournir des renseignements sur les 
douanes américaines et les autres exigences d'entrée dans ce pays. 

Assurances et garanties à l'exportation 

Au sein du gouvernement fédéral, l'aide financière à l'exportation est assurée principalement 
par la Société pour l'expansion des exportations (SEE); de propriété fédérale, cette société 
dispose d'un budget de plusieurs milliards de dollars pour financer les ventes à l'exportation 
au moyen de prêts, de garanties de prêts et d'assurances à l'exportation: 

— assurance crédit: la SEE fournit une assurance couvrant jusqu'à 90 % des pertes causées 
par le non-paiement des produits achetés par des étrangers 

— prêts et garanties de prêts: la SEE fournit des prêts et des garanties de prêts aux acheteurs 
étrangers de produits et de services canadiens, lorsqu'ils ne peuvent trouver les ressources 
nécessaires sur le marché financier. La SEE accorde des prêts et des garanties à des taux 
concurrentiels à l'échelle internationale, stimulant ainsi les ventes à l'exportation comme 
celles de biens d'équipement et de services d'ingénieurs-conseils 

— garanties d'investissement à l'étranger: la SEE assure contre les pertes et les dommages 
les nouveaux investissements des Canadiens dans les pays en voie de développement. 
L'investisseur possède une co-assurance de 15 % 

— cautions et garanties d'exécution: la SEE assure les entreprises canadiennes contre les 
demandes étrangères d'applications d'une garantie ou la non-exécution d'un contrat par 
l'un des partenaires d'un consortium. 

Développement des marchés d'exploitation 

Le Programme des projets de promotion (PPP) aide les exportateurs à étendre leur marché au 
moyen de: 

— foires commerciales à l'étranger, pour lesquelles un service d'exposition complet est offert, 
moyennant le partage des coûts 

— missions commerciales: les frais de déplacement et autres sont payés, comme le sont ceux 
des missions qui viennent au pays, pour promouvoir les ressources et les produits 
canadiens 

— visites commerciales: les frais de déplacement et de séjour des délégations étrangères 
importantes et des stagiaires de formation technique sont payés. 

Le ministère de l'Industrie et du Commerce invite les entreprises inscrites au Système de 

repérage des débouchés à participer aux projets dans le cadre du PPP. Si vous y êtes intéressé, 
assurez-vous que le nom de votre entreprise y figure. 

Le PPP finance les initiatives fédérales en matière d'expansion des marchés d'exportation, 
tandis que le Programme de développement des marchés d'exportation (PEMD) répond aux 
demandes des entreprises. Celui-ci vise à encourager les entreprises canadiennes à percer 
dans de nouveaux marchés d'exportation ou à étendre leur marché dans les pays outre-mer ou 
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aux États-Unis. Il accorde des subventions représentant jusqu'à 50 °A des frais occasionnés par 
l'entrée dans de nouveaux marchés. Plus précisément, il appuie les activités suivantes: 

— participation à des projets d'équipement à l'étranger; 
— découverte des marchés (visites effectuées par les gens d'affaires en vue de découvrir de 

nouveaux marchés); 
— participation aux foires commerciales à l'étranger (non visées par le PPP); 
— accueil des acheteurs en visite au Canada; 
— aide à la création de consortiums d'exportation (afin d'encourager les petites et les 

moyennes entreprises à constituer des consortiums d'exportation). 

Dans le cas où les ventes à l'exportation sont effectuées grâce à l'aide du PEMD, la subvention 
fédérale est remboursable au taux de 1 % des ventes brutes pendant un maximum de trois ans. 

Publicité 

Commerce Canada, un mensuel distribué gratuitement au Canada aux hommes et aux femmes 
d'affaires intéressés, contient des articles et des rapports sur les possibilités d'exportation, sur 
les services du ministère de l'Industrie et du Commerce, sur la situation et les conditions 
d'accès des marchés internationaux, sur les développements industriels, et bien d'autres. Les 
fabricants canadiens peuvent se le procurer gratuitement en écrivant à: Commerce Canada, 
Direction de l'information (98), Ministère de l'Industrie et du Commerce, Ottawa K1A 0H5. 

Le Courrier Canadien, un tabloïd pleine couleur, donne une publicité internationale aux pro-
duits et aux services que les entreprises canadiennes offrent à l'exportation. Il est publié en 
éditions spéciales destinées à des marchés précis ou à des secteurs industriels précis. 

Coopération internationale avec les pays en voie de développement 

L'Agence canadienne de développement internationale (ACDI) stimule la participation cana-
dienne à des projets d'investissements dans les pays en voie de développement. La Division de 
la coopération industrielle de l'ACDI donne à des compagnies canadiennes des contributions 
non-remboursables qui couvrent (1) les frais de voyage et les conseils associés à l'investigation 
de la faisabilité des possibilités d'investissement ou d'association avec des entreprises 
locales; (2) les frais des études nécessaires à élaborer des projets d'investissement jusqu'à la 
phase où ils peuvent être pris en charge par des institutions financières multilatérales et 
d'autres sources de financement; et (3) les frais de la mise à l'essai et la démonstration de tech-
nologie canadienne qui sert aux bénéfices mutuels du Canada et des pays en voie de déve-
loppement. 

VII. ADRESSES UTILES 

1. Bureaux canadiens 

(Au Guatemala): 	 Ambassade du Canada 
Edificio Galerias Espana, 6E Nivel 
7a. Avenida 11-59, Zone 9 
Ciudad Guatemala, Guatemala, C.A. 

Téléphones: 	 64955/57 - 64959 - 65839 - 63049 - 64956 
Télex: 	 5206 DOMCAN GU 
Cable: 	 Canadian 
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(Au Canada): 

Téléphone: 

Téléphone: 

Division des Caraïbes et de 
l'Amérique centrale 
Bureau pour l'Amérique latine 

et les Caraïbes 
Ministère de l'Industrie et du Commerce 
Ottawa (Ontario) 
K1A OH5 
(613) 992-0384 

Association canadienne pour l'Amérique latine (ACAL) 
42, rue Charles est 
Toronto (Ontario) 
M4Y 1T4 
(416) 964-6068 

2. Bureaux guatémaltèques au Canada: 

(À Ottawa): 	 Ambassade du Guatemala 
The Driveway Place 
350, rue Driveway, pièce 105 
Ottawa (Ontario) 
K1S 3N1 

Téléphone: 	 (613) 237-3941 
Contacts: 	 Monsieur A. Arturo Rivera G. 

Ambassadeur 
Monsieur Antonio Arenales 
Ministre-conseiller 

(À Montreal): 	 39, rue Fundy 
Centre du commerce international 
Place Bonaventure 
Case postale 401, 
Montréal (Québec) 
H5A 1B7 

Téléphone: 	 (514) 861-5919 
Contacts: 	 Monsieur Jaime Arntonio Lara-Solorzano 

Consul général 
Ms. Juana Chavez Calvo 
Consul et délégué commercial 

(À Québec): 	 50, rue Aberdeen 
Québec (Québec) 
G1R 2C7 

Téléphone: 	 (514) 523-0426 
Contacts: 	 Monsieur Paul Bouchard 

Consul honoraire 

(À Toronto): 	 67, rue Yonge 
Pièce 608 
Toronto (Ontario) 
M5E 1J8 

Téléphone: 	 (416) 362-4035 
Contact: 	 Monsieur José Alberto Bacardi-Bolivar 

Consul honoraire 
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(À Vancouver): 

Téléphone: 
Contact: 

3. Adresses au Guatemala: 

A) 	Ministères: 

Ministère des Finances 

Téléphones: 

Ministère de la Santé 
et du Bien-être social 

Téléphones: 

Ministère des 
Cornmunications 
et des Travaux publics 

Téléphones: 

Ministère de l'Économie 

Téléphones: 

Ministère de l'Éducation 

Téléphones: 

Ministère de l'Agriculture 

Téléphones: 

Secrétariat des Mines, 
des Hydrocarbures et de 
l'Énergie nucléaire 

Téléphones: 

Secrétariat du Conseil 
national de la Planification 
économique 

1400-736, rue Granville 
Vancouver (Colombie-Britannique) 
V6Z 1G7 
(604) 682-4831 
Dr Bernard W. Hoeter 
Consul honoraire 

Ministerio de Finanzas Pùblicas 
8a. Avenida y 21 Calle, Zone 1 
Ciudad Guatemala, Guatemala 
511380/97 - 511602/19 - 512222 

Ministerio de Salud Pùblica y 
Asistencia Social 
Palacio Nacional, Zone 1 
Ciudad Guatemala, Guatemala 
21212 - 24281 - 80258 

Ministerio de Comunicaciones y 
Obras Pùblicas 
Palacio Nacional, Zone 1 
Ciudad Guatemala, Guatemala 
21212 - 25570 - 21296 

Ministerio de Economia 
Palacio Nacional, Zona 1 
Ciudad Guatemala, Guatemala 
21212 - 80456 - 82416 

Ministerio de Educaci6n 
Palacio Nacional, Zona 1 
Ciudad Guatemala, Guatemala 
21212 - 20162 

Ministerio de Agricultura 
Palacio Nacional, Zona 1 
Ciudad Guatemala, Guatemala 
21212 - 86696 - 21256 

Secretaria de Minas, Hidrocarburos 
y Energia Nuclear 
Diagonal 17 entre 28 y 30 CaIles, 
Zona 11 
Ciudad Guatemala, Guatemala 
460111/4 - 491626 

Secretaria General del Concejo Nacional 
de Planificaciem Econômica 
Edificio de Finanzas Pùblicas, 
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Téléphones: 

8a. Avenida y 18 Galle, Zona 1 
Ciudad Guatemala, Guatemala 
511601/19 - 512222 

B) Entreprises et agences du secteur public: 

Ferrocarriles de Guatemala 
FEGUA 
9a. Avenida 18-03, Zona 1 
Ciudad Guatemala, Guatemala 

Instituto Nacional de Electrificaciôn 
INDE 
6a. Avenida 2-74, Zona 4 
Ciudad Guatemala, Guatemala 

Empresa Guatemalteca de Telecomunicaciones 
GUATEL 
7a. Avenida 12-39, Zona 1 
Ciudad Guatemala, Guatemala 

Direcciem Geheral de Aeronautica Civil 
Aeropuerto Internacional "La Aurora" 
Zona 13 
Ciudad Guatemala, Guatemala 

Instituto Geogràfico Nacional 
Avenida de las Americas 5-76, Zona 13 
Ciudad Guatemala, Guatemala 

Instituto de Comercializaciem Agricola 
INDECA 
11  Galle 3-23, Zona 9 
Ciudad Guatemala, Guatemala 

Direcciein General de Caminos 
Finca Nacional "La Aurora", Zona 13 
Ciudad Guatemala, Guatemala 

Direcciem General de Obras Pùblicas 
10a. Galle 9-37, Zona 1 
Ciudad Guatemala, Guatemala 

Direcciôn General de Servicios de Salud 
11 Avenida 11-41,  Zonai 
Ciudad Guatemala, Guatemala 

Instituto Nacional Forestal 
INAFOR 
7a. Avenida 7-09, Zona 13 
Ciudad Guatemala, Guatemala 

Instituto Guatemalteco de Turismo 
INGUAT 
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7a. Avenida 1-17, Zona 4 
Ciudad Guatemala, Guatemala 

Instituto Tecnico de Capacitaciôn 
y Productividad 
INTECAP 
12 Calle 4-17,  Zona i  
Ciudad Guatemala, Guatemala 

Municipalidad de Guatemala 
21 Calle 6-77, Zona 1 
Centro Civic° 
Ciudad Guatemala, Guatemala 

C) Banques: 

Banco de Guatemala 
7a. Avenida 22-01, Zona 1 
Centro Civic° 
Ciudad Guatemala, Guatemala 

Banco Nacional de Desarrollo Agricola 
BAN DESA 
9a Calle 9-47, Zona 1 
Ciudad Guatemala, Guatemala 	• 

Banco Nacional de la Vivienda 
BAN VI 
6a. Avenida 1-22, Zona 4 
Ciudad Guatemala, Guatemala 

Corporaciôn Financiera Nacional 
CORFINA 
8a. Avenida 10-43, Zona 1 
Ciudad Guatemala, Guatemala 

D) Organisations régionales: 

(Siège): 

Secretaria Permanente del Tratado 
General de Integraciôn Econômica 
Centoamericana 
SIECA 
4a. Avenida 10-25, Zona 14 
Ciudad Guatemala, Guatemala 

Banco Centroamericano de Integraciôn 
Econômica 
CABEI - BCIE 
Edificio Banco Central de Honduras 
7-8 Piso 
Tegucigalpa, Honduras 

(Bureau régional): 	 Banco Centroamericano de Integraciôn 
Econômica 
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Edificio de la Càmara de Industria 
101' Nivel, 
Ruta 6 9-21, Zona 4 
Ciudad Guatemala, Guatemala 

Banco lnteramericano de Desarrollo 
BID - IADB 
Edificio Etisa, 61' Piso 
7a. Avenida 12-19, Zona 9 
Ciudad Guatemala, Guatemala 

E) Associations privées: 

Camara de Comercio de Guatemala 
10a. Calle 3-80, Zona 1 
Ciudad Guatemala, Guatemala 

Camara de Industria de Guatemala 
Ruta 6, 9-21, Zona 4, Nivel 12 
Ciudad Guatemala, Guatemala 

Camara de la Construcciem 
Ruta 4 3-56, Zona 4 
Ciudad Guatemala, Guatemala 

Comité Permanente de Exposiciones 
COPEREX 
8a. Calle 2-33, Zona 9 
Ciudad Guatemala, Guatemala 

Comité Coordinador de Asociaciones 
Agricolas, Comerciales, Industriales 
y Financieras 
CACIF 
Edificio Câmara de lndustria, 9° Nivel 
Ruta 6, 9-21, Zona 4 
Ciudad Guatemala, Guatemala 

VIII. BIBLIOGRAPHIE 

Voici un choix de publications susceptibles d'intéresser l'exportateur au Guatemala. 

Doing Business in Central America, Guide d'information préparé par Price Waterhouse, 
P.O. Box 51, Toronto-Dominion Centre, Toronto. 

The Economist Intelligence Unit. Quarterly Economic Reviews: Guatemala, El Salvadore and 
Honduras. Disponible à EIU Ltd., 27 St. James's Place, London, England. 

Guatemala. Economic and Social Position and Protestant. A World Bank Country Study. 
Gratuitement à World Publications Unit, Washington, D.C., 20433, 1978, 181 p. 

The South America Handbook. Trade & Travel Publications Ltd., Bath, England, 1979. 
Informations sur le Guatemala aux pages 891-933. 
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West Indies & Caribbean Year Book. Caribook Ltd., Toronto, 1978-1979. Informations sur le 
Guatemala aux pages 683-703. 

A statement of the Laws of Guatemala in matters affecting business, 3rd edition, 1975, General 
Secretariat, Organization of American States (OAS), Washington, D.C. 

Annuaires 

Directorio Industrial de las Empresas Asociadas a la Cémara de Industria de Guatemala. 

Disponible à Camara de Industria, Apartado Postal 214, Guatemala, Guatemala. 

Productos de Exportaciôn y Nômina de Exportadores. Publié par le Ministerio de Economia, 
Direcciem de Comercio Interior y Exterior 11 Avenida 3-14, Zona 1, Guatemala, Guatemala. 

Industrie et commerce 

Abriendo Mercados. Publications mensuelles de Guatexpro, 6a. Avenida 0-60, Zona 4, Torre 
Profesional, Guatemala, Guatemala. 

General Precepts for Doing Business in Guatemala. Disponible à Guatexpro, Case postale 381, 
Place Bonaventure, Montréal. 

Guatemala Business Facts and Figures. Guatexpro, Montréal. 

Guatemala: New Business Horizons. Guatexpro, Montréal. 

Guatemala: Shipping Documents and Customs Regulations. Ministère de l'Industrie et du Com-
merce, Ottawa, K1A 0H5. 

Markets in Brief: Guatemala. Division des Antilles et de l'Amérique centrale, Bureau de 
l'Amérique latine et des Antilles, Ministère de l'Industrie et du Commerce, Ottawa, K1A 0H5. 

Market Profiles for Latin America and the Caribbean. Overseas Business Reports OBR-78-29, 
August 1978. US Dept. of Commerce, Publications Sales Branch, Room 1017, Washington, D.C. 
20230. 

Statistiques 

Anuario de Comercio Exterior. Direcciem General de Estadistica Ministerio de Economia, 
Ciudad Guatemala, Guatemala. 

BoletIn Estadistico. (Trimestriel) Banco de Guatemala, Ciudad Guatemala, Guatemala. 

Guatemala Economic Indica  tors.  Guatex pro, Montréal. 

Statistical Abstract of Latin America. University of California Latin American Centre, Los 
Angeles, CA 90024. 
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Autres publications utiles 

Bank of London and South America Review, (Mensuel) Public Relations Dept. Lloyds Bank Inter-
national, 40-66 Queen Victoria Street, London, England. 

Economic Survey of Latin American (Annuel). UN, Economic Commission for Latin America, 
Casilla 179-D, Santiago, Chili. 

This Week. Central American and Panama. A Report on Business and Politics. Disponible à This 
Week Publications, Edificio Herrera, 12 Calle 4-53, Zona 1, S-E, Ciudad Guatemala, Guatemala. 

"CALA Reports", (Mensuel) Canadian Association-Latin America and Caribbean, 42 Charles 
Street East, Toronto, M4Y 1T4. 

BUREAUX RÉGIONAUX 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DU COMMERCE 

SI VOUS N'AVEZ JAMAIS EXPORTÉ, COMMUNIQUEZ AVEC LE BUREAU RÉGIONAL DU 
MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DU COMMERCE LE PLUS PRÈS. 

TERRE-NEUVE Case postale 6148 
127, rue Water 
Saint-Jean (Terre-Neuve) 
A1C 5X8 

Tél. (709) 737-5511 
Télex: 016-4749 

NOUVELLE-ÉCOSSE 

NOUVEAU-BRUNSWICK 

Bureau 1124, Tour Duke 
5251, rue Duke, Scotia Square 
Halifax (Nouvelle-Écosse) 
B3J 1P3 

440, rue King, pièce 642 	Tél. (506) 452-3190 
Fredericton (Nouveau-Brunswick) Télex: 014-46140 
E3B 5H8 

Tél. (902) 426-7540 
Télex: 019-21829 

ÎLE-DU-PRINCE-ÉDOUARD 

QUÉBEC 

Case postale 2289 
Édifice Dominion 
97, rue Queen 
Charlottetown 
(Île-du-Prince-Édouard) 
C1A 8C1 

Case postale 1270 
Succursale B 
685, rue Cathcart, pièce 600 
Montréal (Québec) 
H3B 3K9 

Tél. (902) 892-1211 
Télex: 014-44129 

Tél. (514) 283-6254 
Télex: 012-0280 

2, Place Québec, pièce 620 
Québec (Québec) 
G1R 2B5 

Tél. (418) 694-4726 
Télex: 012-0280 
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Tél. (416) 369-4951 
Télex: 065-24378 

Case postale 98 
No. 1, First Canadian Place 
Pièce 4840 
Toronto (Ontario) 
M5X 1B1 

507 Manulife House 
386, avenue Broadway 
Winnipeg (Manitoba) 
R3C 3R6 

2002, avenue Victoria 
Bureau 980 
Regina (Saskatchewan) 
S4P OR7 

500 Macdonald Place 
9939, avenue Jasper 
Edmonton (Alberta) 
T5J 2W8 

Tél. (204) 949-2341 
Télex: 075-7624 

Tél. (306) 569-5020 
Télex: 071-2745 

Tél. (403) 420-2944 
Télex: 037-2762 

Tél. (604) 666-1434 
Télex: 04-51191 

Case postale 49178 
Bentall Centre, Tower III 
595, rue Burrard, suite 2743 
Vancouver (Colombie-Britannique) 
V7X 1K8 
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